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POLITIQUE INTERIEURE 

GongFé? -Radical 

La déclaration du parti radical est 

claire. Elle ne peut laisser place à 
aucune ambiguïté. Elle ne doit per-

mettre aucune manœuvre. 

Point de- vue extérieur : la décla-

ration affirme notre fidélité au Pacte, 

notre attachement à nos solides amis, 

notre volonté de ne jamais séparer 

la force de la justice. 

Point de vue intérieur : elle pro-

clame que la paix civile ne doit être 

troublée par. aucune agitation fac-

tieuse -et. démagogique, provoquant 

des conflits sanglants entre Français. 

Point de vue monétaire et finan-

cier : elle condamne toute politique 

d'aventure, toute politique d'inflation 

toute atteinte à la solidité de la mon-

naie. ■ 

Point de vue social: elle se pro-

nonce contre la lutte des classes^ 

pour la fusion des classes qui permet 

l'école unique, qui sera réalisée le 

jour où chacun aura la place que lui 

assigne son mérite. 

Voilà' la charte du parti, voilà son 

programme électoral. 11 lui dicte sa 

tactique électorale. j 

Car c'est sur ce programme et 

sur rien d'autre que peut être réalisé 

l'union des vrais démocrates, des 

sincères républicains. 
'™9 • f ' 

C'est pour l'appliquer que la dé-

claration a lancé un appel aux hom-

mes de bonne volonté. 

« Paix du monde, , paix civile, libé-

ration du travail », tel est l'idéal d'un 

parti de sagesse et de progrès, d'un 

parti de gouvernement qui répudie 

toute aventure et condamne toute 

démagogie, 

.Et c'est sur cette charte, qui sera 

la seule charte valable du parti pour 

la campagne électorale de demain, 

. que l'on doit se baser pour juger 

de la position du parti, pour appré-

cier son attitude. 

Que certains spéculateurs, que 

certains partis ou certaines ligues 

aient cherché à interpréter les déci-

sions du parti, suivant quelques dis-

cours ou quelques ordres du jour, 

c'est chose possible, c'est même 

chose certaine, mais c'est chose inad-

missible car par de tels procédés, on 

va à l'encontre des intérêts du pays, 
de la sécurité financière et moné-

taire, de la vérité même. Et le devoir 

du gouvernement est d'y mettre sans 

tarder un terme. 

Les passions de certains ou les 

appétits de quelques autres ont des 

limites et ce sont celles-là mêmes qui 

fixent l'intérêt du pays et du régime. 

Les conclusions du congrès radical 
sont nettes, et on ne saurait les dé-: 

former. 

E.-N. IL 

Société fraternelle 

des Bas-Alpins de Paris 

« Par la grisaille du temps présent, 

il ne saurait être de meilleur dérivatif 

à nos préoccupations que de nous 

réunir et de nous retrouver entre 

Bas-Alpins», avait .écrit, voici quel-

ques jours, le président de l'Asso-

ciation aux bas-alpins de Paris. 

Sur quoi, une cinquantaine de nos 

compatriotes se trouvaient samedi 

dernier réunis autour d'une table 

particulièrement sympathique, dans 

ce vieux restaurant du pavillon qui 

aurait été bâti par Henri IV, dans 

un temps où les parisiens n'étaient 

que quelques centaines de mille et 

où la porte Saint-Denis ouvrait sur la 

campagne. Le diner, préparé par un 

cuisinier provençal, fut exquis et la 

satisfaction commune retint tous les 

convives sur leurs sièges très avant 

dans la soirée, alors cependant que 

le repas était terminé depuis long-

temps. 

Se trouvaient là : les conseillers 

généraux Paul Oassier, vice-président 

de l 'Association ; Marcel Massot, 

Alexandre Doze, les avocats Jean 

Dumont, de Terris, Borel, de hauts 

fonctionnaires tels Louis Jullien, di-

recteur au Ministère du Travail , Fer-

nand Jullien, ancien receveur de 

l'enregistrement ; des industriels tels 

Marcellin Laugier, secrétaire général 

de l'association et Martel, de Revel, 

sans qu'il soit oublié le très assidu 

J.. B. Malon, qui fut, il y a quelque 

vingt-cinq ans, président du Conseil 

Général des Basses-Alpes. 

Le dessert apporta trois attrayan-

tes allocutions : du dépirté Jacques 

Stern, qui présidait, de l'avocat Jean 
Dumont et enfin du sénateur de 

Courtois, président de l'Association, 

Ce dernier rendit compte à l'assem-, 

blée du désir de son comité de s'ef-

forcer de faire mieux que les mois 

précédents pour le rapprochement 

des Bas-alpins de Paris. Il annonça 

qu'une propagande active allait 

être faite pour tâcher de réunir, le 

samedi 7 décembre, le plus grand 

nombre de nos compatriotes pari-

siens, étant noté que le dîner sera, 

ce jour-là, présidé par un Misonnais 

illustre, Ernest Esclangon, membre 

de l'Institut et directeur général de 

l'Observatoire de Paris. Une com-

mission de jeunes gens va s'occuper 

activement, ces jours-ci, de l'orga-

nisation du bal qui suivra le dîner. 

Seront invités à ce dîner, les mem-

bres des principales associations mé-

ridionales de Paris et, notamment 

M. Magre, secrétaire général de la 

présidence de la République, prési-

dent des Toulousains et Pyrénéens 

de Paris. Et ceci en conformité du 

grand principe de notre maître Fré-

déric Mistral <jui nous, demanda de 

Le Tilleul ôo Pré 

C'est un roi d'Orient, le doux tilleul du pré, 
Pour avoir accepté le baiser de l'automne. 

Et dans cette splendeur dont il s'est diapré 

Il s'attriste et s'étonne. 

11 ignorait que de vouloir être un flambeau 

Aux rayons d'un soleil qui fuit sur la montagne, 

Ce serait consentir à périr d'être beau 

Dans la morne campagne. 

Ah ! la feuille frémit et ftombe avec lenteur 

Et va trouver sa mort dans ce coin de prairie ! 

Alais le sol sera-t-il, cet an, conservateur 
De la feuille flétrie ? ; 

Se dira-t-il qu'il faut, avec avidité, 

Puisque c'est le moment où sévit la froidure, 

Absorber dans son sein toute l'humidité 

Pour que la feuille ; dure ? 

Car, pieux, cet endroit, à [la belle saison, 

Reçut deux amoureux en quête de délices, 

Et terre verdoyante et fraîche frondaison 

Furent alors complices... 

Et puis, ces amoureux dirent des mots légers 

Qui montèrent là-haut dans la calme ramure ! 

Et le feuillage, en retenant les messagers, 

Conserva le murmure. 

En souvenir d'un temps heureux il doit, ce sol, 

Respecter la toison qui vient, dans une chute, 

Lui rappeler deux noms, comme sur du bristol, 

Minute par minute. 

Et chaque lame d'or qui
 t

descend, nuit et jour, 

En portant ces deux noms porte bien d'autres choses ! 

Chacune est un morceau d'une lettre d'amour 
Ecrite au temps des roses. 

Ainsi cette herbe, unie à l'automnal tilleul 

Par deux cœurs soupirant leurs plaintives alarmes 

Verra des mots d'amour la bénir d'un linceul 
Illuminé de larmes ! 

Georges GEMINARD. 

toujours rester : 

Dis Aup i Piereneu 

e la man clin la m an. 

• * • 

Le bureau du comité des Basr 

alpins de Paris nous prie d'insérer: 

Au cours de la dernière réunion 

des Bas-Alpins, il a été envisagé di-

verses modifications des statuts dont 

l'addition sera proposée à l'assem-

blée générale du 7 décembre pro-

chain. 

Il s'agira principalement de rame-

ner de vingt à quinze francs le coût 

de la cotisation annuelle des mem-

bres de l'association. Par contre, il 

pourra être créé des membres bien-

faiteurs de l'association qui voudront 

bien verser une cotisation annuelle 

de cent francs, au minimum, alors 

qu'il sera créé également des coti-

sations de cinquante francs pour les 

membres d'honneur. Le produit des 

sommes ainsi recueillies servirait à 

alléger plus particulièrement la dé-

pense des jeunes gens et des familles 

nombreuses participant aux réunions 

de la Société. 

Il est rappelé d'autre part, que 

tous les Bas-Alpins sont instamment 

priés de faire connaître a.u, trésorier 

M. Joseph, Payan, 13, rue St-Honoré 

à Paris (3e), les noms et adresses de 

ceux de nos compatriotes qui fixés 

à Paris, n'auraient pas encore pris 

contact avec la société. 

Uettrg ouverte 
A MON AMI 

TITIN BRI SE MOTTE 

Marseille le 29 Octobre 1935. 

Ma vieille branche, 

Je renonce à t'appeler : kamarade, 

J' peux pas ! çà manque d'affection, 

çà sent trop le Nordique, le slave 

et comme dit l'autre : si s' lave 
c'est qu'il est pas propre. I 

J'aurais beaucoup à te dire icette 

semaine, mais, j'ai pas beaucoup de 

papier. Restrictions ! Restrictions ! 
Allons au plus sérieux ! 

Le congrès radical s'est terminé, 

dimanche, comme tout congrès qui 

se respecte : par un banquet démo-
crat/que et bien servi. 

Un congrès, c'est une réunion de 

gens qui, n'ayant pas eu assez de 

364 jours pour faire connaître, au 

monde, leurs idées inépuisables, se 
réunissent le 365me pour liquider 

en une seule fois le vieux stock de 
leurs géniales conceptions. On liqui-

de et on recommence. Le congrès 
Radical-Socialiste est terminé et son 

ordre du jour final nous permet de 
penser que la République a été sau-

vée une fois de plus. 

Gageons que si la République était 

un homme au lieu d'être une femme 

elle aurait moins de défenseurs. Etre 
femme est un avantage. 

Pourtant, la République est déjà 
une matronne et je crois qu'elle n'a 

point besoin d'être tant et si souvent 

défendue. Le bonnet phrygien sur 

l'oreille (à la mode) — les mains 

sur les hanches, elle attend de pied 
ferme les attaques ; ce n'est plus 

une femmelette qu'on tombe au pre-

mier assaut. Elle se défend toute 

seule et, si elle sourit, c'est par bonté 

d'âme, parce que son âme est belle. 
Elle ne fait de l'œil à personne ; 

d'abord elle est honnête et n'a pas 

besoin de çà pour subsister. Elle sou-

rit tout naturellement et attire par 
ses nombreuses qualités. Ceux qui 

l'aiment ne sont pas forcément bru-

yants et pourfendeurs ! comme M. 
Daladier et quelques uns de ses amis 

qui savent bien, au fond, que la 
République est solide. 

Non, la raison du bruit qu'ils font 

est plus immédiate. Calypso ne pou-

vait se consoler du départ d'Ulysse. 

Edouard d'Orange ne peut se conso-

ler d'avoir perdu le pouvoir. Il ne 

peut surtout supporter que celui qu'il 

appelle — protocolairement — son 
ami Herriot, soit toujours à table 

alors que lui est laissé dessous, à at-

tendre que tombent les miettes du 

festin, tout comme un pauvre Lazare. 

Voilà, au fond, la raison de tout 
le bruit fait au congrès par ceux 

qu'on a baptisé « les jeunes radi-

caux» sans doute en pensant aux 
« Jeunes Turcs ». 

Les vieux sont trop longtemps à 
table ! 

Le malheur, c'est que les vieux 

comme Edouard de Lyon, ont beau-

coup de cordes à leur arc et qu'il est 

difficile de les abattre. Edouard 1er, 

une fois de plus a battu Edouard II. 

Et c'est bien ainsi, mon cher Titin, 

parce que j'ai la conviction que l'é-

quipe qui suit M. Laval, en ce mo-

ment, a bien servi la France dont la 
position d'arbitre dans le match 

Italie- Angleterre était excessivement 
délicate. 

Grâce au savoir faire de notre pre-

mier, la guerre imminente n'a pas 

éclaté et l'Angleterre qui était allée 
un peu fort, est obligée de rentrer 
ses bâteaux. 

Sois persuadé, mon cher, ami, que 

Laval et ses lieutenants sauraient 

sauver la République, si elle était 
sérieusement menacée. 

Ce qui pourrait perdre la Répu-

blique ce serait que ceux qui s'en 

réclament à tout bout de champ et 

qui se servent surtout en prétendant 

la servir : ne se moralisent pas. Ce 

qui pourrait la perdre ce sont les 

scandales trop fréquents ; c'est l'é-

goisme ou l'intolérance de ceux qui 

font profession de la défendre et qui 

en vivent plus qu'ils ne la servent. 

En Abyssinie et à Genève, pour 

le moment, calme plat. Les ennemis 

s'observent. Les sanctions contre 

l'Italie vont entrer en jeu dès au-

jourd'hui. Hier, dernier délai pour la 

réponse des nations : 39 gouverne-

ments appliquent dès maintenant 

l'embargo sur les armes et les mu-

nitions de guerre ; 21 les mesures 

financières ; 11 se sont déclarés 

prêts à appliquer les sanctions éco-

nomiques et 6 ont répondu affirma-

tivement sur la proposition No 5, 

concernant l'appui mutuel ; d'autres 

n'ont, sans doute, pas encore ré-

pondu. Autrement dit chacun choisit 

la manière coercitive qui le gênera 
le moins. 

J'ai été, dès le début, partisan de 

la S. D. N. son principe est admira-

ble, mais à condition qu'il n'y ait 
pas trente-six poids et trente-six me-

sures, et que les uns après les autres 

ne se défilent pas quand cela fera 
leur affaire. 

Si non, la S. D. N. n'est plus 

qu'une duperie, pour les bonnes poi-

res à la française. Et, je crains qu'en 
l'état actuel des sentiments humains, 

cette duperie ne soif pas prêt de 
finir. 

L'Angleterre ? je te redis, mon 
pauvre ami, que ces bons alliés se-

ront avec nous chaque fois que leurs 

intérêts ne nous seront pas contrai-

res. Quant aux américains, aux alle-

mands et aux japonais... ils préfèrent 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON- JOORfJXU 

avoir les mains libres. Alors, quelle 
confiance veux-tu que j'aie en la 
S. D. N. 

La boule terrestre, mon bon Titin, 
n'est pas encore le pays de cocagne. 

C'est pas comme à Marseille. La 
semaine dernière je t'ai raconté une 
histoire de pêche véridique. D'abord 
que c'était pas un conte, c'était une 
histoire. En voilà une autre. Quand 
on la racontera, dans quelques an-
nées, les parisiens diront encore avec 
leur sourire sceptique : Ah ! alors, 
ces marseillais ! 

Dimanche matin, dans le petit port 
des Goudes, on a péché des saucis-
sons. Tu rigoles, je te vois d'ici. 
C'est vrai mon vieux. Les saucis-
sons flottaient sur l'eau, nouvelle 
floraison marine, comme les nénu-
phars sur les eaux d'un lac. On en 
a péché des milliers. Ce qu'il y a 
de plus épatant c'est qu'on les a 
même, pour 'la plupart péchés par 
caisses... de 31 kilogs... tu me de-
manderas peut-être comment, pour-
quoi? La douane qui pourtant, chez 
nous, sait tout, n'y a encore rien 
compris. 

Cà me rappelle la petite zézettc qui 
demandait à sa maman si les sardi-
nes à l'huile se péchaient avec la 
boîte. 

Tu veux que je te dise, Titin, eh 
bien, je croirais en la S. D. N. le 
jour ou elle fera fleurir des saucis-
sons sur toutes les rivières. 

Quand les saucissons auront jare-
telles, toutes les nations resteront 
fidèles, au serment sacré qu'elles fi-
rent un jour. Cà viendra, mon Vieux, 
comptes y toujours ! les petits co-
chons auront des bretelles ! 

Adieu, Titin, çà ressemble à des 
vers, mais c'est de la prose. Adieu, 
Titin ! A mardi (prochain. 

L. SIGNORET. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SlSTERON 

La Toussaint. — Un temps gris 
a présidé aux fêtes de la 
Toussaint et a permis à la population 
de se rendre au cimetière honorer 
les morts et décorer les tombes de 
'magnifiques gerbes de chrysanthè-
mes. 

A l'automne, alors que toutes les 
fleurs flétrissent et meurent, le chry-
santème s'épanouit ; alors que ia 
nature se prépare à mourir, le chry-
santhème naît et montre ses fleurs 
aux vives couleurs. Cette époque 
coïncidant avec l'approche de la 
Toussaint et des Morts, on en fait 
généralement un ornement funéraire. 
Les tombeaux sont fleuris à pro-
fusion de ces fleurs symboliques, cet-
te année, comme toujours, les plus 
petites tombes comme les plus gran-
des, les plus humbles mausolées, 
comme les plus grandioses avaient 
reçu la décoration de fleurs que les 
parents ont, en souvenir, de leurs 
chers disparus, apporté à profusion. 

Le carré des morts de la guerre, 
avait, lui aussi, revêtu un air de pro-
preté et l'amicale des Mutilés, An-
ciens Combattants et Victimes de la 
guerre qui n'oublie pas ses camara-
des morts du fait de la guerre, y 
déposait vendredi une belle couronne 
de chrysanthèmes. 

M. Colomb, président, en quelques 
mots émus rappela le souvenir de 
ceux qui ont été victimes de la tra-
gédie mondiale de 1914-1918. 

Chacun se plut ensuite à visiter les 
diverses parties du cimetière et 
ce fut avec satisfaction que le public 
constatait son bon entretien. 

Pendant deux jours ce fut une pro-
cession ininterrompue de parents et 
d'amis qui allaient rendre visite à 
ceux qui nous furent chers. 

Le Monument aux Morts de la 
guerre avait aussi reçu une décora-
tion spéciale de la part de l'Amicale 
chez qui le sentiment du souvenir 
est toujours profond. 

Hyménée. — A l'occasion du ma-
riage de M. Margoto Henri, de Nice, 
avec Mlle Baroz Evelyne, la char-
mante fille de M. Baroz Alexis, 
hôtelier à Sisteron, il a été versé 
entre les mains de l'Officier de l'E-
tat-Civil : 1Q0 frs. pour la Société 
des Anciens Combattants et 100 frs. 
au profit des hospitalisés de notre 
hôpital à titre d'argent de poche. 

Nos remerciements et meilleurs 
vœux aux nouveaux éfçoux. 

Nos Compatriotes. — Parmi les 
jeunes étudiants en médecine de 3e 
année de la faculté de Grenoble qui 
viennent de subir avec succès le con-
cours d'internat de l'Hôpital de cette 
ville nous relevons avec plaisir le 
nom de notre jeune compatriote Ro-
bert Maurel, fils de Mme et M. Ju^ 
lien Maurel, de notre ville, à qui 
nous adressons nos félicitations, et 
nos vifs compliments au jeune lau-
réat. 

Notariat. — Offices supprimés : 
l'Office notariat de Turriers, dont M. 
Bayle démissionnaire était titulaire. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
dimanche, Pharmacie Bœuf, Rue 
Droite. 

Consultation de Nourrissons. — 
La consultation sera ouverte au-
jourd'hui samedi 2 novembre de 10 
à 11 heures. 

Chiffre d'Affaires. — La percep-
tion de cette taxe aura lieu le mercre-
di 6 Novembre dans les conditions 
habituelles. 

FOIBE. — Après demain lundi se 
tiendra dans notre ville, une grande 
foire. 

♦♦♦♦♦ >♦•*♦♦♦♦♦•♦♦♦♦••♦♦•♦♦♦' 

Commerçants! 
Voulez-vous être renseignés sur l'ap-
plication de la loi du 29 juin 1935 

portant règlement du prix d'acqui-
sition des fonds de commerce ? 

Voulez-vous une étude GRATUITE 
de vos dossiers et être fixés pour 
votre cas particulier sur l'étendue 
de vos droits ? 

Voulez-vous introduire une action en 
révision de prix d'acquisition de 
votre fonds et CECI A NOS RIS-
QUES ET PERILS ? 

Hâtez-vous pour le faire et consultez 
nous sur rendez-vous 

Gabipet JVIOURIER 

Rue Mercerie — SlSTERON 

Téléphone 90. 

Mlle B. M. COURTNEY 

Leçons Particulières 
Anglais, Piano et Chant 

Surveillance d'enfants de 
2 à 5 ans 

Service automobile assuré 

AVENUE DES PLANTIERS 

A COTE DE M. ANDINE ' 

SISTERON 

Chronique Sportive 

SlSTERON - VELO 

Notre équipe, après quatre matchs 
joués au dehors va faire sa rentrée 
sur le terrain de la 2me maisonnette 
demain dimanche, ou elle rencontre-
ra en un match amical la valeureuse 
équipe de St-Auban. Nous espérons 
voir sur la touche tous les sportifs 
Sisteronnais pour applaudir et en-
courager nos jeunes footballeurs. 

Coup: d'envoi à 14 heures. 

Sont convoqués pour ce match : 

Marey 

Rolland Robert 

Sérret Passard Richaud 

Siard Audibert 

Lieutier Rullan Martin 

AMILCAR 7 ci'. 
cabriolet 3 places. — A vendre. — 
Très bon état — S'adresser à la 
Boucherie RlCHAUIï. . 

VARIETES -CINEM/V 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 

Un programme de gala, sans pré-
cédent. 

DU HAUT Efl BAS 
et un grand film de W. Pabst 
avec Jean Gabin, Michel Simon — 
— Jeanninc Crespin, Mauriset, etc.. 

L'ANGE G/LRDIEN 
avec André Baugé, Paula Illery — 
Paul Azais, Christiane Delyne — — 
Musique nouvelle d'Armand Bernard 

CASINO-CINEMA 

AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES PARAMOUNT 

UN FILM DE MARCEL PAGNOL 

BIJOUTERIE 

ANGELE 
TIDB O 'UN DE BAUMUGNES ' 

tOMANDC&Ml GIONO 

ORANE DEMAZIS 
FERNÂNDEL 

sfec 
HFNRI POUPON 

H JEAN SERVAIS HH 
C'est une émotion profonde, vraie, 

directe, sans rien de troublé ou d'é-
quivoque, qui a pris à la gorge et 
mouillé les paupières de tous les spec-
tateurs qui ont assisté à la présenta-
tion de ce film. Toutes les scènes du 
film seraient à citer, et que d'éloges 
mérite l'interprétation. 

Le succès qui a accueilli la pre-
mière représentation d'Angèle va 
grandissant à chaque séance. Marcel 

[ Pagnol a accompli, avec le roman de 
Jean Giono une réalisation plus que 
parfaite. 

C'est par ce souci de vérité, par ce 
rapprochement de l'humain et cet 
éloignement de l'artifice que Pagnol 
a vraiment ennobli son œuvre que 
caractérise une grandeur simple. Le 
dialogue est merveilleux. Si vous al-
lez « voir et entendre » An gèle vous 
conviendrez que ces artistes là, sans 
maquillage, habillés d'étoffes gros-
sières, sont beaux", d'une beauté à 
quoi nulle vedette d'Hollyvood ne 
pourra jamais prétendre. Un sang 
chaud circule dans leurs veines. Ils 
vivent enfin. Beni soit Pagnol qui a 
fait un miracle, celui d'apporter sur 
l'écran toute la Provence. 

Etat - Çîvïî 
du 25 Octobre au 1er Novembre 

MARIAGES 

Raoul Maxime Bourges, Chauffeur 
d'automobiles à Sisteron et Hélène 
Lotiisa Martel, sans profession, do-
miciliée à Si--Rémy de Provence. 

Henri Charles Margoto, mécani-
cien à Nice et Evelyne Ttonorine Ba-
roz, sans profession, à Sisteron. 

DÉCÈS 

Ludovic Romain Nury, 66 ans, 
Hôpital, 

PUBLICATION DE MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. — 

Ep attendant Noël 

Avant leur numéro de Noël qui, 
paraît-il^ sera Une très amusante sur-
prise, les Lectures pour Tous pu-
blient, en novembre, un numéro d'ac-
tualité, particulièrement intéressant, 
où les questions qui seront, ce mois-
là, à l'ordre du jour, sont traitées 
d'une manière très attachante et très 
attrayante : Le tricentenaire des An-
tilles — Les coulisses de la spécu-
lation internationale La vie hé-
roicomique de Mark Twain — des 
Marais pontins à la Brière — Qua-
rante ans de Cinéma — Le mystère 
sur le rail (P. Bouchardon) —; 
Çhez le grand couturier, etc.. etc.. 
Le ronian complet, un roman d'a-
venture sentynientale intitulé Le Pa-
ratonnerre est passionnant,. 

HORLOGERIE ^ 

Ancienne Maison L. Roubaud [ 

Weber VIGfSET 
successeur 

lue de JE*JCO v«nc a - SIS £C FK.O I>J 

Travail soigné — — — ,— Livraison rapide 

— — — Prix modérés — — — 

ORFEVRERIE OPTIQUE 

VILLE DE SISTERON 

( Basses - Alpes ) 

>\ïse erj Ferrne 

de I'OCTROl 

Le Dimanche 1er Décembre mil neuf 
cent trente cinq à deux heures du 
soir, en l'Hôtel-de-Ville de Siste-
teron, il sera procédé, par devant 
Monsieur le Maire assisté de deux 
Conseillers Municipaux délégués à 
cet effet et du Receveur Municipal 
à l'adjudication au plus offrant et 
dernier enchérisseur à titre de 

BAIL A FERME DES DROITS 

DE L'OCTROI MUNICIPAL 

de la dite ville pour TROIS AN-
NEES consécutives qui commen-
ceront le 1er Janvier 1936 pour 
finir le 31 Décembre 1938. 

Les droits sont établis sur : 

BOISSONS ET LIQUIDES 

COMESTIBLES - COMBUSTIBLES 

MATERIAUX ET OBJETS DIVERS 

(Dise à Prix 36.000 frs. 

On n'admettra aux enchères que 
des personnes d'une moralité, 
d'une solvabilité, d'une capacité re-
connues et qui, après s'être fait 
inscrire sur le tableau des candidats 
auraient obtenu du Maire, quatre 
jours au moins avant l'adjudica-
tion, un certificat d'admission 
sauf le recours au Préfet. 

Aucune personne attachée à l'admi-
nistration des Contributions Indi-
rectes, aux Administrations civiles 
aux Tribunaux ou ayant une sur-
veillance de juridiction quelconque 
sur l'administration de l'Octroi ne 
pourra sous peine de résiliation 
de bail sans indemnité et de dom-
mages intérêts, être ni adjudica-
taire ni associé de l'adjudicataire. 

Ne pouront pareillement être admis 
aux enchères ceux qui font com-
merce de quelques-uns des objets 
soumis au tarif. 

On pourra prendre connaissance, au 
Secrétariat *le la mairie, du cahier 
des charges et de toutes les pièces 
concernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron le 31 Août 1935. 

Le Maire : Emile PARET. 

A VENDRE 
Belle Salle à Manger 

comprenant 10 pièces, plus une ma-
chine à coudre forme meuble, et un 
bureau. 

S'adresser à Mlle Fabre, rue Sau-
nerie, 14, Sisteron. 

à vendre 
UN DOMAINE de 25 hectares en-

viron, situé à BORNE, commune de 
GLANDAGE (Drôme). 

Prix ou location à débattre. 

S'adresser à M. Marius CHAR-
MASSON à GAP. 

SISTERONNAIS ! ! 

Venez tous déguster à l'Hôtel des 
Acacias, tous les jours, sa côtelette 
d'agneau, aux pommes rissolées» uni-

|<gie au inonde. 

Etude de M= Jean ESMIEU 
Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par W ESMIEU, 
■ Notaire à SISTERON, le vingt six 

Octobre mil neuf cent trente cinq 
enregistré à Sisteron le trente oc-
tobre mil neuf cent trente cinq, 
folio 35, numéro 302, Monsieur 
David François GENDRE, épicier, 
et Madame Suzanne Marie Magde-
leine ANDRE, son épouse, demeih 
rant ensemble à SISTERON, ont 
vendu à Monsieur Pierre Auguste 
ORCIERE, et à Madame Germaine 
Augustine Magdeleine CANTON, 
son épouse, demeurant ensemble 
à SISTERON, le fonds de Com-
merce d'épicerie et d'alimentation 
connu sous le nom d' 

Alimentation Moderne 
qu'ils exploitaient à SISTERON, 
rue de Provence. 

Oppositions s'il y a lieu dans les dix 
jours de la deuxième insertion en 
l'étude de M« ESMIEU, Notaire, 
domicile élu. 

/. ESMIEU. 

A louer 
GARAGE 

APPARTEMENTS MEUBLES 

S'adresser chez Mme Vve Clergue, 
3, rue Droite, au 3e étage. 

un LOGEMENT de 5 pièces, 
situé rue de Provence, 3me étage. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

JOLI PETIT APPARTEMENT, pjace 
du Marché. 

S'adresser, au bureau du Journal. 

ON DEMANDE UNE BONNE à 
tout faire âgée de 20 à 25 ans. 

S'adresser à la Boucherie Richaud, 
Sisteron. 

CABINET DENTAIRE 

A. 8ïL¥Y 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Conseil à suivre 
Dans toutes les affections des 

bronches et des poumons accompa-
gnées d'essoufflement, d'oppression 
d'expectoration opiniâtre, la Poudre 
Louis Legras réussit merveilleuse-
ment. En moins d'une mjnute, el|fi 
calme les crises d'asthme, de catar-
rhe, d'essoufflement, la toux' des 
bronchites chroniques, les suites de 
pleurésie et d'influenza, et guérit 
progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 
mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, î Boulevard 
Henri lV

t
 à feufe» . _ 
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PRÉCIEUX. ..1 

Venez vous en rendre compte chez : 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 
Philips Station Service 

6, Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

HERNIE 
"JE SUIS GUERI. — C'est l'tfflrmitlon ae 

toutes les personnes atteintes de. hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
U fil ACCD >e Grand Spécialiste de 
RI. ULROCIt PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
{'tetlon bienfaisante se réalise sans gêne. 
Mnsamttraacea ol interruption de travail, 
les hMBlea les plus volumineuses et les 
plus rebelle» diminuent Instantanément d* 

■ volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis toujours par 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M.GLASER qui leurtera 
gratuitement l'essai de ses appareils 11 9 a 4 M 

SISTERON 4 Nov. de 11 h. à 4 ta. 
Modem' Hôtel des Acacias. 

DIGNE, samedi 9 Nov. Hôtel Boyer 

Mistre. 

FORCALQUIER 10 Nov. de 9 h. à 
• midi. Hôtel des Voyageurs. 

— CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

GLASERj 44 Bd Sébastoppl, PARIS 

BANQUE des ALPES 
Aucii'itm- Manque. Chabratui <i Caillai. 

(Capital. : « Millions emicreinenl verses 

Siè£e Social i .ÇXP: 12, Rie Catnol 

AGENCES 

_JP SlSTERON 
-feoiii ^tè'"- ^ 

i ' uuiAewe 4 

^*r? " ^verwes 

Tomes ouÉsôte (S fiËiauî a oc 

Te M A MGE 

au -slip a dans las nj«s 

,Si vous soaîfpez 
d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

fatle* annuellemeni une eure nvee 

l'EHxir C. KOI 
/ U base de plantes alpestres j 

qui étal Mit 

niGKVfclMTErff 

La 

n'est pas seulement d'une éfficacité absolue 

pour tous les nettoyages. Son emploi réalise 

aussi une grande économie sur tous les autres 

produits, car une petite quantité suffit. 

CREIHT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

Agence 

et Réserves 1 milliard 200 
1475 Sièges en France et à l'Etranger 

de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

^ / SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi 
BUFGQOA \ samedi et jours de foire. 

I Aux MEES, ouvert le Jeudi, 

rattachés (
 BARREME

 _ GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations debanque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

COMPAGNIE DES 

Transports CITROEN 
DES ALPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N" 2 — GAP - MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 
avec Corptei - La Chapelle - St-Firmin - St-Bonnet et N.-D, de la Salette 

Gap 5 h. Marseille 16 h. 
Sisteron 7 h. Aix 16 h. 45 
Manosque 8 h. 15 Manosque 18 h. 15 
Aix 9 h. 15 Sisteron 19 h. 20 
Marseille 10 h. 15 Gap 20 h. 20 

Ligne N° 4 - GAR -NICE 
Gap 6 h. Nice 13 h. 
Sisteron 7 h. Cannes 14 h. 
Digne 8 h. Grasse 14 h. 30 
Saint-André 9 h. 15 Saint-André 17 h. 15 
Grasse 11 h. 15 Digne 18 h. 15 
Cannes 11 h. 45 Sisteron 19 h. 30 
Nice 12 h. 40 Gap 20 h. 30 

LIGNE No 4 bis — GAP -NICE — par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Gap 1 1 h. 30 Nice 7 h, 00 
Sisteron 12 h. 30 Annot 9 h. 00 
Digne 13 h; $ Rigne 11 h. 30 
Annot 15 h. 30 Sisteron 12 h. 30 
Nice 17 h. 30 Gap 13 h. 30 

LIGNE N° 5 — GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures ( car Marseille ). Correspondance h 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30, (entreprise Chris-

tine). Départ Avignon: 15 F(. 30 (entreprise Christine) Cor-

respondance à 18 ]]. 3Q à Peyruis, Gap arrivée 20h.30 Car Marseille. 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 
Devis pour excursions sur demande 

MOBILIER D'OCCASION 

n VENTE - ACHAT - ECHANGE 

—o Service de Déménagement o— 

-o- GARDE -MEUBLE -o-

( prix très modéré ) 

MOBILIER de Style et Ordinaire 

A- GALLISSIAN 
60, Rue Saunerie, SISTERON ( B.-A. ) 

DEPOSITAIRE DES APPAREILS DE T. S. F. 

I N O V A T 

Les Meilleurs, Les Moins chers. 

d>> remettons ntgeulvt* 

I
II est anti nerveux 

et Bor/bil dépuratif | 

C>* un remède qui mérite d'être 

raiiHii et qui fuit merveille 

.'REPARE PAR 

M. Ch«rp*»tl, pharni*tle». SUteroe 

Ht TOUTES PHARMACIES 

Un sang pur voilà la 

condition d'une bonne santé 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l 'iridustrié erj France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de jHarcrjês çfc Foîrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

La fatigue de chaque jour produit 

dans notre organisme de dangeureu-

ses toxines. En temps ordinaire, ces 

poisons sont régulièrement éliminés. 
Mais que surviennent une période 

de surmenage, de soucis, ou sim-

plement un changement de saison, 

ces toxines se multiplient, les éli-

minations deviennent insuffisantes et 

le sang est littéralement empoison-
né. 

C'est de cet empoisonnement du 

sang que viennent toutes nos misè-

res : lassitude générale, tristesse 

mauvaise digestion, constipation, 

rhumatismes, maladies de la peau, 

troubles circulatoires, car tous ces 

maux, si divers en apparence ont, 
en réalité la même origine. 

Leur traitement réside dans une 

désintoxication complète du sang. 

Aucune médication ne l'opérera plus 

sûrement que la légendaire TISANE 

DES CHARTREUX DE DURBON 

composée de sucs de plantes aroma-
tiques des Alpes, 

Cette inimitable préparation, due 

à la science et aux patientes recher-

ches d'un Moine dauphinois, doit ^ 
valeur inomparable à la méthode em-

ployée pour sa fabrication qui perj 

met de conserver les principes actifs 
de la plante fraîche. 

Au moindre malaise, à la premirèe 

dépression, aux changements de sai-

j son surtout, recourez à une cure de 
TISANE DES CHARTREUX DE 

DURBON. Bientôt un sang neuf cir-
culera dans vos veines et vous assu-

rera un équilibre physique parfait. 

31 Août 1935. 

e] suis infiniment heureux de vous 

faire connaître de quel secours a 

été pour moi la Tisane des Char-

treux de Durbon. Depuis un an, je 

souffrais de Vesiomac, j'avais .perdu 
tout appétit, la moindre goutte de 

vin me causait à l'estomac des sen-

sations de brûlures, j'avais des nuits 
sans sommeil peuplées de cauche-

mars, de plus une constipation 'opi-

niâtre, bref en un an j'avais maigri 

de 6 kgs. Tous les remèdes essayés 

les uns après les autres ne m'avaient 
apporté aucun soulagement. 

Ce n'est qu'au cours, d'un congé 

passé dans ma famille que mes pa-

rents inquiets sur mon état de san-

té m'ont conseillé de prendre votre 

Tisane des Chartreux de Durbon (en 
faisant usage eux-mêmes). 

J'ai suivi leur conseil et dès le 

premier flacon je me suis senti réel-

lement soulagé ; j'ai retrouvé mon 

bel appétit, le vin n'a plus d'effet 

fâcheux sur mon estomac et je 

pense pouvoir rattraper le poids per-
du en un an. 

En reconnaissance du soulagement 

et de la guérison apportés, par votre 

Tisane je vous autorise à publier ma 
lettre. 

M. CAILHAU, agent radio, 

Marcellus ( L. -et -G. ) 

Ùs/ài 
Tisane, 
Baume, le pot 
Pilules, l'étui 
Dans les Pharmacies. 

(■■J^Bjnselansmenja et attestations • Lab. J. BERTHIER, à Grenat!» 

A VENDRE 
MAISON 

d'habitation avec vastes remises et 

terrain attenant, sis à Sisteron, route 

des Combes, appartenant aux con-

sorts LAT1L. 

S'adresser à Mc BUES, notaire à 
Sisteron. 

EOUVESEÏNCÎ^ 

jARDOT.DfiOiu 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 
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C'EST CELLE 

DU NOMBRE 

D'ACCIDENTS 

GRAVES EN AUTO 

PAR LES USINES 

CITROËN 

DES CARROSSERIES TOUT-ACIER 

LA SÉCURITÉ INCOMPARABLE que ce mode de 

construction offre aux propriétaires de Citroën, 

est encore considérablement 

D'UNE FORMULE NOUVELLE 

DE CARROSSERIE LES 

TOUT ACIER MONOCOQUE 
SANS CHASSIS 

DONT SONT MUNIES 
LES 

moi 
A TRACTION AVANT 

Garage AILHAUD & C* - SISTERON 

Garage CHARMASSON S A. - GAR 
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Toutes les grandes marques de Poste de T.S.F. 
Radio-Phonos, Tourne-Disques, Lampes, Têtes de Pick-Up adaptables sur tout phono 

CH. FERAI!) ■ 61, Rue Droite, 

SISTERON (b.-a.) 

Réparation d'appareils de toutes marques — — — 

Un cadeau utile sera offert a tout acheteur d'un poste ou d'une bicyclette 

Les derniers modèles, fabrication MALONY équipés avec les tubes les plus récents, garantis un an 

« Le bon six lampes » Anti-Fading 

musicalité et sélectivité incomparables 

EbénJsterie en ronce de Noyers 

1250 frs 

Modèle luxe avec un réglage de 

Tonalité et un réglage de sensibilité! 

facilitant la réception 

dans des endroits troublés 

1450 frs 

un toutes ondes, repérage instantané 

des stations par nouveau cadran 

négatif, trois gammes de longueurs 

d'ondes 

1575 1rs 

superhétérodyne de grande classe 
permettant la réception des ondes 
de 20 à 2000 mètres, réglages supri-
mant tous les bruits parasites entre 
les stations — — — Accord visuel 

1875 frs 

UN RADIO MALONY C'EST LE BONHEUR Ai UOGIS 

L'Union de l'expérience et du progrès 

i8»- RENAULT 1933 

.'Automobile de France 
Marque |qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

lOLUTIONS E 
SUR- TOUTE LA 
LA CELTAOUATRE • 1 Litre S00 - 4 Cyl. 

La moins chère des conduites Intérieures 

LA MONAQUATRE - 1 Litre 500 - 4 Cyl. 
La voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAQUATRE - 2 Litres 100 - 4 Cyl. 
La plus brillante des ^ cylindres 

LA VIVAOUATRE • 2 Litres 100 - 4 Cyl. 
La H cylindres (amiliale et économique 

LA VÎVASPORT • 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
L<i célèbre voiture ardente et vive 

LA VIV ASTELLA - 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La 6 cylindres familiale au très grand conlort 

LA NERVASPORT - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
La voiture très rapide et vres conlortcble 

LA NERVASTELLA - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA RE1NASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique volturç de l'époque 

LA VIVASTELLA G D SPORT - 3 lit. 600 • 6 cyl. 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G 0 SPORT. ■ k lit. 800 - 8 c. 
La 8 cylindres super-aérodynamique 

V[ NTt A CRf DIT ovic la eoncouri de la D 1 A C . *7 b». Av.au* Hocha à PARIS 

E 

graïuin a ao> Uiio*. o BILLANCOURT {Sali» 

Tous MOS AC:NTS 

L'taBriKiwaér.vo. :< M.-S». LIEUTIER, 2S, Rut Droite, SISTERON Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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